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98 SEANCE DU 4 JUIN 1931

Rolin Wavre. — Sur la theorie du potentiel newtonien.

Les propositions suivantes sont peut-etre nouvelles quoi-
qu'elles soient tres faciles ä obtenir:

Deux corps ayanl la connexion de la sphere massive, et n'ayant
aucun point commun ne peuvent creer le meme potentiel newtonien

en un domaine, si petit soit-il, de Vespace.

En effet, le formule de Poisson prouve que le domaine en

question doit etre exterieur aux deux corps, ensuite, en prenant
les densites du second corps avec le signe negatif le potentiel
cree par les deux corps sera nul dans le domaine en question,
il sera nul dans tout l'espace exterieur aux deux corps, car il
est analytique dans cette region. Mais alors, l'integrale de Gauss

etendue ä la frontiere de Fun des corps montre que ce dernier
a une masse nulle puisque la derivee du potentiel total est nulle
egalement.

Les deux corps auraient une masse nulle.

Deux corps ayant la connexion de la sphere massive et une
region commune limitee par une portion de surface commune ne

peuvent creer le meme potentiel en un domaine appartenant ä cette

region sans coincider completement.

La densite de chaque corps est supposee etre analytique ä

l'interieur de la region commune.
En effet, la densite du second corps etant changee de signe,

le potentiel total est nul dans le domaine envisage, cette densite

etant analytique dans la region commune le potentiel est

encore identiquement nul dans cette region. Mais il peut etre

prolonge analytiquement au travers de la portion de surface

commune et il est encore identiquement nul ä l'exterieur des

deux corps.
La formule de Gauss appliquee ä la portion d'un des corps qui

ne fait pas partie de l'autre montre que cette portion a une
masse nulle et la proposition est etablie.

Peut-on en conclure que deux corps creant le meme potentiel
dans leur partie commune doivent coincider II le semble, mais
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au point de vue mathematique la proposition me semble difficile
ä demontrer. On peut songer ä modifier tres peu les deux corps

pour creuser une fenetre ä la partie commune par laquelle
puisse se faire le prolongement analytique, mais cette alteration
des masses altere les deux potentiels dans la region commune.
Le passage k la limite serait-il legitime

Remarque. — On sait que deux couches spheriques concen-

triques et homogenes peuvent tres bien creer le meme potentiel
ä l'interieur de la plus petite des deux. II y a done des questions
de topologie qu'il serait interessant de mettre en evidence dans

l'etude du potentiel newtonien.

Rolin Wavre — Sur les petites vibrations des astres fluides.

Pour se rendre compte de la portee du procede uniforme dans

l'etude des figures planetaires il est interessant de l'appliquer
k des mouvements plus compliques que les simples rotations
envisagees jusqu'ici.

Supposons qu'il existe entre la densite p et la pression p une
relation de la forme F(,o, p, t) 0, ou t est le temps. Ceci

revient ä dire que les surfaces d'egale pression et d'egale densite
coincident toujours.

II existera, dans ces conditions un potentiel des accelerations

— Q (x, y, z, t) et un potentiel de la pesanteur $ lequel ne de-

pendra que de p et de t, et les trois equations fondamentales du

mouvement s'ecriront sous la forme abregee

oü U est le potentiel newtonien cree par l'astre fluide envisage
et par les corps exterieurs s'il y en a.

L'equation precedente est äquivalente ä la suivante

U + Q (1)


	Sur la théorie du potentiel newtonien

